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OPINION 

de  P.  b.  BOISSIER, 

DÉPUTÉ  DU  FINISTÈRE, 

Sur  le  Message  du  Directoire  exécutif  , en 
date  du  i 2 frimaire  dernier,  sur  l’orga- 
nisation de  la  Marine. 

Séance  du  25  nivôfe , an  quatrième  de  la  République, 


Citoyen  s-re  présenta  ns. 


J ai  cru  qu’il  convenoit  que'je  ren^ilTe  un  compte  détailla 
des  travaux  au  comité  de  la  Marine  de  la  Convenu 
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naîe , en  ce  qui  a rapport  aux  moyens  qui  y ont  été  employés' 
pour  parvenir  à former  les  projets  de  lois  qu’il  a préfentés 
ëc  qui  ont  été  adoptés  les  2 de  3 brumaire  dernier. 

Les  uns  de  les  autres  étoient  le  fruit  des  méditations, 
des  difeuflions  Sc  des  travaux  alîidus  d’une  commiflior  con- 
fultative  , appelée  près  le  comité  de  la  Marine , pour  cet 
objet , par  décret  du  24  vendémi  ire  de  l’an  3. 

Cette  commiflion,  dont  l’aétivité  non  interrompue  a 
duré  environ  onze  mois , droit  compofée  d’cfhciers  mili- 
taires , d’ingénieurS'Conftrudeurs  & d’adminiftrateurs  de  la 
Marine  , d’armateurs  ou  négocians  des  principaux  ports  de 
mer,  & enfin  de  capitaines  de  bâtimens  du  commerce. 

Le  comité  Sc  la  commiflion  de  la  Marine  ont  mis  le 
plus  grand  foin  & ont  employé  tous  les  moyens  que  leur 
patriotifme  & leurs  relations  habituelles  dans  les  ports  ent 
pu  leur  fournir  , pour  appeler  à former  cette  comtniftion  des 
hommes  inftruits  en  théorie  & en  pratique,  laborieux  Sc 
dégagés  des  préjugés  qui,  a diverfes  époques , ont  fi  défaf- 
trueufement  influé  fur  la  légiflation  de  la  Marine-  des 
hommes  qui  réunifient  à des  talens  Sc  à des  connoifiances 
acquifes , un  grand  amour  de  la  liberté , de  la  gloire  Sc  du 
bonheur  cîe  leur  patrie.  Indiquer  quels  ont  été  les  m embres 
de  cette  commiflion  (1)  , c’efl;  faire  connoître  que  le  comité 


(t)  Lijle  des  membres  formant  la  commijjion  confultative  près  le 
comité  de  Marine. 

P lévilf*e—le—P eley , ancien  capitaine  de  vai fléau.  Ses  rares  qualités 
avoient  déterminé  le  Directoire  exécutif  à l’appeler  au  miniftère  de. 
la  Marine  : fa  modeftie  , que  toutes  les  perfonnes  qui  le  ccn^-oifTent 
n'ont  pu  s’empêcher  de  trouver  exCelfive  , l’a  porté  à refufer  cette 
place* 

Lacrojfe , capitaine  de  vaifleau , ci-devant  major- géne'ral  delà 
Marine  à Breft , connu  par  fes  talens  militaires  & par  la  reprife  de 
la  Martinique. 

Boifquejnay , ancien  capitaine  de  vaifleau  & déport® 
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8c  la  commîfïïon  de  la  Marine  onr  rempli  leurs  cie/îrs  8c 
leurs  devons,  en  même  temps  qu’ils  ont  fadsfair  à ce  que 
la  confiance  dont  la  Convention  nationale  les  avoit  honorés 
leur  prefcrivoit. 

Le  foin  8c  la  maturité  que  cette  commiffion  employa 
à la  difcuflion  de  fes  plans  au  comité  de  Marine  ; les  con- 
férences fur  les  divetfes  parties  de  ce  travail  que  l’on  crut 
néceffaire  d’avoir  avec  les  officiers  militaires,  qui  à diverfes 
époques  ont  été  appelés  à Paris  par  le  comité  de  faîur  public 
8c  avec  le  commillaire  de  la  Marine  8c  des  Colonies  , retar- 
dèrent jufqu’au  1 8 vendémiaire  dernier,  fimpreffion  8c  la 
diftribution  des  onze  projets  qui  compofent  l’enfemble  de 
la  iégi  dation  maritime. 

Sans  doute  aucun  membre  du  Corps  légiflatif  n’eft  indif- 
férent fur  ce  qui  concerne  la  Marine  , 8c  l’inhabitude  allez 
générale  des  chofes  de  la  mer  eft  probablement  l’unique 
'cauffidu  peu  d’attachement  qire  l’on  a continûment  apporté 
à la  Convention  nationale,  à la  chfcuffion  des  diverfes  lois 
qui  y ont  été  préfemées  fur  cette  importante  partie  des  forces 
militaires  de  la  République.  Il  eil  cependant  à remarquer 


Gautier , ancien  dire&eur  des  conftruétions  à Toulon  ; il  a recréé 
& organifé  la  marine  efpagrble. 

Vial  du  Claïrkois , ingénieur  - conftruéteur , connu  par  la  part 
qu’il  a eue  à la  compoacon  de  l’arti  le  Marine  de  l'Encyclopédie , 
& par  fes  ouvrages  élémentaires  & cladiques  fur  cette  partie. 
Doumefir  Revefl  , ingénieur  conftrucleur , à Toulon. 

Even,  agent-marime  à Nantes. 

Le  fcbv  ..  nfpeéteur  de  la  marine  , à Rochefort. 

Jnllou  chef-civil  de  la  Marine , à Breft. 

Billard , armateur  & capitaine  du  commerce  , à l’Oiient* 
Montant,  idem  , à Bordeaux. 
t Pinatel , idem , à Marfetlle. 

Jullian  , idem  , à Cette. 

Menais- Robert , armateur  à Port-Maîo. 

Eomagnàc , idem  , à Marfeille. 

JJewinck , uiema  à Duukerqae. 
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que  la  loi  du  i brumaire  dernier  fur  l’adminift ration  de  îa 
Marine,  n'a  pas  à cet  égard  éprouvé  le  fort  de  celles  qui 
Tavoient  précédé  ; quelle  fut  longument  difcntée  le  29 
vendémiaire  , fans  qu’il  tût  rien  définitivement  décrété  à 
cette  feance}  q e d’après  un  decret  formel  du  30,  la  dif- 
cuffion  en  fut  reprife  le  premier  brumaire  j que  ce  jour-là , 
plulreurs  membres  présentèrent  des  cbfervations  , qui  pa- 
rodiant avoir  befoin  d’être  développées  de  éclaircie  s , la 
Convention  nationale  ordonna  que  tous  ceux  qui  avoient 
des  connoifiances  fur  cette  partie  , ou  qui  avoient  pris  parc 
à la  difçuffion , fe  re  tireraient  au  comité  de  la  Marine  , 
pour  conférer  fur  les  points  en  conteftation  , applanir  les 
difficultés  tk  réfoudre  les  obje&ions , de  manière  à 11’apporter 
à la  prochaine  féance  qu’un  travail  lufceptîbie  d’être  adopté 
fans  longue  difçuffion. 

Ce  dé  ret  fut  fcrupuleufement  exécuté  , & la  conférence 
qui  eut  lieu  entre  les  membres  du  comité  de  la  Marine  , 
plulieurs  de  leurs  collègues  ôc  1er  membres  de  la  commiffion 
confuitative , convainquit  les  uns  ôc  les  autres  qu'au  moyen 
de  quelques  explications  , d’une  rédaction  plus  exaéle  ôc  plus 
claire  de  quelques  articles , &c  enfin  de  quelques  légers 
amendemens,  cette  loi  dev.cit  être  adoptée  fans  cppofinon. 
Eile  fut  donc  prélintee  le  2 brumaire,  Ôc  quoique  la  con- 
férence particulière  de  la  veille  eût  levé  les  principaux 
obllacies  à Ion  adoption,  le  rapporteur  11’en  admit  pas  moins 
quelques  modifications  qui  étoient  fpécialement  dans  le 
^ fens  de  ceux  qui  avoient  difeuté  les  principes  lur  lefquels- 
elie  efl  établie. 

Ces  diverEs  épreuves  auxquelles  peu  de  lois  de  ce  genre 
ont  été  foumtfes , dévoient  faire  éloigner  toute  idée  de  pré- 
cipitation dans  fa  compofidon  ôc  dans  la  rédaéfion  : elles  ne 
dévoient  pas  fur-tout  1 ermettre  d’mfinuer  que  le  comité  ait 
voulu  profiter  des  moment  où  la  Convention  nationale  étoit 
occupée  d’intérêts  majeurs , pour  lui  faire  adopter  de  con- 
fiance un  ouvrage  mal  digéré,  ôc  qui  n’eût  pu  foutenir  une 
difçuffion  approfondie. 
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Cette -opinion  a cependant  été  pronagée  , Sc  elle  femble 
découler  de  queiqîlés  phrafes  du  me iï’age  du  Dircétoire 
exécutif,  ainfi  que  des  expreffioiis  qui  ont,  été  employées  à 
cette  tribune. 

J’ai , je  perde,  fuffifamment  démontré  que,  loin  d’être  le 
fruit  de  la  précipitation  , de  Urreflexion , des  préjugés  & de 
la  prévention  en  faveur  de  quelques  individus  , du  defir  de 
faire  adopter  des  idées  nouvelles  , L comité  de  marine  de 
la  Convention  nationale  a réuni  tous  les  moyens  poffibles  de 
s’éclairer,  de  connoître  les  dfverfes  prétentions,  les  diverfes 
opinions,  de  les  concilier  toutes  en  ne  s’éloignant  jamais  du 
. bien  public  qu’il  devoit  foigneulément  rechercher. 

Après  cette  explication , il  s’agit  de  confidérer  quelle 
marche  dévoient  tenir  les  auteurs  des  lois  des  2 & 3 bru- 
maire dernier , Sc  s’ils  fe  font  écartés  d la  voie  que  la 
ralfon,  la  politique,  les  circonftances  aduelles , & fur -tout 
la  néceflité  de  hâter  la  renauratioh  de  la  marine,  leur  avoient 
indiquée. 

La  marine , en  ce  quelle  a rapport  au  gouvernement , fe 
dîvife  en  deux  parties  principales  entre  lefquelles  une  ligne 
de  démarcation  bien  prononcée  a été  , dans  tous  les  temps 
& dans  tous  les  lieux  , fortement  tracée. 

La  préparation  des  forces  navales  5 

♦ 

L’action  des  forces  navales. 

La  première  , fous  le  titre  d’ admimflraîion  proprement 
dite  ^ a lieu  clans  fintérieur  de  la  République  : elle  eO: 
répartie  dans  une  infinité  de  fabriques,  de  manufadures 
d'ateliers.,.,  dont  les  plus  confidérables  font  établis  à proximité 
des  grands  ports  militaires  , ou  même  y font  réunis. 

La  fécondé  , fous,  le  'nom  de  - partie  militaire , commence 
lors  de  la  deftination  des  vailfeaux  & des  hommes  pour  la 
navigation,  la  défende  des  côtes  de  la  recherche  & la  deitruc- 
tion  de  l’ennemi. 

A r 
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Les  opérations  relatives  à la  préparation  des  forces  navales 
font  de  diverles  natures  ; 

Les  unes  , celles  qui  ont  pour  objet  la  prévoyance  des 
approvilionnetnenSj  les  moyens  économiques  de  réunir  dans 
les  arfenaux , les  ouvriers  8c  les  marins,  la  furveillance  de 
l’emploi  des  individus,  des  matières  & . des  fonds,  exigent 
cle^  connqiilances  vaftes  8c  profondes  en  commerce , en  éco- 
nomie politique  , en  légiflation  8c  en  comptabilité. 

Les  autres  , celles  relatives  à la  direction  des  . travaux  , 
néceffitent  des  talens  8c  des  connoiflances  extrêmement  va- 
riés ; les  fciences  8c  les  arts  relatifs  à la  conftrudion  des 
ouvrages  materiels  qui , fous  le  nom  de  bâtimens  civils  * 
condiment  les  ports  8c  les  arfenaux  maritimes  ; à la  conf- 
truclion  des  vaiffieaux  8c  autres  bâtimens  de  mer  ; à la  fa- 
brication du  gréement,  de  la  voilure  8cc.  ; à la  fabrication 
des  effets  d’artillerie  navale,  &c.  Ces  arts , ces  fciences  ne 
s’acquièrénc1  que  par  de  longues  confiantes  études;  8c  les 
hommes  qui  s’y  livrent  , doivent  juftiiier  par  des  examens 
8c  des  concours  , 8c  de  leur  aptitude  8c  de  leurs  progrès. 
Ce  n’elf  point  trop  pour  l’homme  né  avec  d’heureules  dif- 
pofitions  , de  l’emploi  des  plus  belles  années  de  fa  vie  , du 
plus  entier  dévouement,  d’une  application  fans  rélerve  , 8c 
de  qtielqu  amour  de  la  gloire  8c  de  la  profpérité  de  fa 
patne,  pour  parvenir  à pofîèder  ces  talens,  ces  connoiffances  s 
ces  ans  8c  ces  fciences  dans  le  degré  éminent,  nécelfairepôur 
exercer  les  principales  fondions  entre  lesquelles  font  réparties 
les  diverfes  opérations  des  ports. 

L’a&ion  des  forces  navales  , en  y comprenant , ainfi  que 
le  font  les  lois  des  i 8c  3 brumaire,  la  garde  8c  la  dé- 
fense militaires  des  ports  8c  arfenaux  , les  armemens  , &c. 
demande  daqs  l’officier  de  marine  chargé  de  les  diriger , 
ci  es  ddpofitions  prem  ières  8c  elfentielles  , réunies  à une 
grande  aptitude  pour  les  fciences  exaéles  les  plus  difficiles; 
telles  que  les  mathématiques  , la  cofmographie , l’aflrono- 
raie , lu  ftauque,  Ce  n’tft  qn’en  confacrant  fes  plus  belles 


r ( 7 ) 

années  à la  met- , qu’il  peut  efpérer  d'être  compté  au  nombre 
des  grands  manœuvriers  , des  bons  ta&iciens  3 des  marins 
habiies , dont  le  nom  eft  cher  à la  patrie  & doit  pafter  à la 
poftérité. 

Le  comité  ne  crut  pas  que  quelque  heureufemeat  né  que 
fût  un  individu  , à quelques  études  qu’il  fe  livrât , ôc  quel- 
que fuccès  qu’il  y obtînt , il  pût  réunir  les  ralens,  les  fcien- 
ces , les  arts  les  connoiftances  que  nécelliteroit  la  cuinu- 
lation  des  fondions  relatives  à la  préparation  & à l’adion  des 
forces  navales. 

Il  s’étoit  convaincu , par  ce  qui  eft  arrivé  dans  tous  les 
temps , que  l’ambition  ôc  les  préventions  ne  donnent  pas  la 
capacité  , ôc  que  celui  qui  veut  afpirer  à tout  ordonner  ou 
tout  faire  , ôc  réunir  les  fondions  les  plus  difparates,  eft 
le  plus  otd  in  aire  ment  un  homme  très- médiocre. 

Le  comité  de  la  marine  s’arrêta  donc  fortement  à cette 
idée  , que  îa  préparation  des  forces  navales  , ôc  l’adion  des 
forces  navales  étoient  deux  opérations  très-diftindes  , &que, 
pour  que  l’une  ôc  l’autre  de  ces  posions  eftentLlles  du  fer- 
vice  de  la  marine  fulfent  dirigées  par  des  hommes  fupérienûs  » 
il  falloic  attribuer-  à chaque  fondion  particulière  l’homme 
qu’une  vocation  décidée  , qu’un  travail  long  ôc  reconnu  utile 
dévoient  faire  juger  le  plus  capable  de  U bien  remplir, 
Ainfi  il  penfa  que  les  travaux  relatifs  aux  ouvrages  matériels 
des  ports  dévoient  être  dirigés  pas  des  ingénieurs  des  travaux 
publics  ; que  les  conftrucHoris  des  bâtimens  flottant  dévoient 
être  dirigées  par  des  ingénieurs-confit  ru  fleurs  ; que  les,  opé- 
rations relatives  a l’artillerie  navale  dévoient  être  confiées  à 
des  artilleurs  confommés  dans  leur  arc  j que  les  rnouve- 
mens  des  ports  dévoient  être  diriges  par  des  marins  expé- 
rimentés ôc  auxquels  ce  fcrvice  féd  en  taire  fercit  per  ion- 
nellement  plus  convenable  ; que  les  âpprovi iionn sijn e n : , la 
réunion  des  ouyrsers  , des  marins  ôcc.  la  furveülance  des 
dépenfes  ôc  la  comptabilité  dévoient  être  affectés  aux  admi- 
mjira  leurs  proprement  dus  ^ enfin  le  comité  palfant  des 
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fonctions  civiles  aux  fondions  militaires  , penfa  que  la  garde 
,&  la  lûreté  des  ports  & arfenaux , des  rades,  des  forti- 
fications maritimes,  la  police  à exercer  fur  les  corps  mili- 
taires, la  lurvwillance  de  l’inftru&ion  des  marins,  les  ar- 
méniens &r  les  défarmemens  dévoient  être  attribués  aux 
officiers  de  vaiffeaux,  effentiellement  deflinés  à diriger  l’adion 
des  forces  navales. 

Le  comité  fe  convainquit  que  dans  routes  les  opérations 
qui  confirment  les  fondrons  relatives  à la  préparation  des 
foites  de  mer , il  n’y  a rien  de  militaire  • que  ce  font  des 
Opérations  mécaniques  & des  ouvrage^  d’art , <k  que  dans 
les  talens  les  connoifiances  que  doivent  pofieder  les 
hommes  qui  les  dirigent , il  n’en  eft  aucune  efTentiellement 
exigée  de  l’officier  de  v ai  (Te  au  : il  les  appela  donc  des  opé- 
rations civiles  , réunies  fous  le  titre  générai  d*  adminijlration 
des  ports. 

Le  comité  étoitdès  long-temps  perfua’é  qu’un  chef  unique 
de  cette  adminiftration  étoit  indifpenfable  pour  qu’elle  fût 
economique  , d’un  effet»  prompt  , & pour  que  £es  divers 
aguns  fuffent  affujettis  à une  refponfabilité  réelle  j il  propofa 
un  ordonnateur. 

Ce  chef  unique  doit  rafle  mbler  des  talens  rares  , des  con- 
noifïances  vafies.  : la  plus  grande  latitude  doit  donc  être 
donnée  au  gouvernement,  pour  que  fon  choix  foit  approprié 
à l’importance  des  fondions.  Auffi  la  loi  du  i brumaire 
porte-t-elle  que  leDnedoire  peut  appeler  à cette  place 
je  diredeur  des  conftruéfions  navales  , celui  des  mouve- 
mens  du  port,  celui  de  l’artillerie  de  la  marine,  ou  le  chef 
de  la  comptabilité.  Les  uns  <S c les  autres  de, ces  officiers  ne 
font  parvenus  à ces  fondions  éminentes  qu’à  force  de  prou- 
ver leurs  connoifiarces  6c  leurs  utiles  Services  : les  uns  6c 
les  autres  onr , par  diverfes  campagnes  fur  mer  , l’expé- 
rience"des  chofes  nautiques  ; quelques-uns  mêmes  font  effen- 
tiellement  hommes  de  mer.  Le  cornue  n’eut  donc  aucune 
inquiétude  fur  le  fort  du  matériel  de  la  marine  : il  ne 
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craignit  point  le  rep&oche  qu il  na  pas  fnente » de  confier 
les  travaux  , les  vai fléaux  & les  arméniens  à des  mains  inex- 
périmentées ôc  fans  intérêt  perfonnel  à ce  que  chaque  objet 
lût  convenablement  approprié  au  fervice  important  qu  il 
doit  remplir. 

Après  avoir  orgamfe  le  fervice  intérieur  des  arfenaux 
de  manne  , appelé  civil  ou  cidnûnïjlrcitif  3 le  comité  fe  livra 
à un  travail  non  moins  important,  & qui  n a voit  jamais 
été  traité  avec  l’étendue  defirable  j il  organifa  les  eiats-moj'ovs 
des  ports.  Il  définit , il  confhtua*  les  fonctions  des  commaii- 
dans  des  armes  , dès  adjudans-généraux  & des  autres  offi- 
ciers militaires  dans  les  ports.  Il  leur  attnbua  une  impor- 
tance réelle  '&  un  pouvoir  qui  ne  leur  avoit  jamais  été 
accordés  textuellement , quoique  la  nature  des  cnofes , la 
fréquence  des  cas  imprévus  qui  ne  peuvent  fouffrir  cie  délai, 
l’éloignement  enfin  des  ports  militaires  du  liege  dit  gouver- 
nement , exigeaient  impérieufement  qu  ils  leur  fullent  dé- 
légués. Ces  f 'lierions  ai  ni  conftituses  fuffitont , dans  tous 
les  temps  , aux  officiers  généraux  on  friperie  urs  de  vai ‘‘.eaux 
pour  développer  leur  activité  , leur  intelligente^  , leur  zeie 
pour  la  défenfe  de  la  République  , leur  dévouement  a la 
prospérité  de  la  marine , â l’inftrudfcion  des  jeun;  s gens 
qui  s’y  défbncnt  ôc  à l’avancement  de  1 art  naval  mili- 
taire. 

Les  lois  des  2.  & 3 brumaire  n’ont  point  au  furplus 
abrogé  l’ufage  d’après  lequel  font  conftatee.s  à divetfes  épo- 
ques la  ‘folidité  <fer  travaux  de  conftruélion  , la  bonté  ôc 
la  convenance  des  munitions  navales  admifes  dans  les  ma- 
gafins  ôc  dépôts.  Ces  lois  n’ont  pas  fur-tout  détruit  la  fage 
inftitution  créée  par  la  loi  du  21  feptembre  1791-  , d une 
infpe&ion  générale  de  toutes  les  parties  du  fervice  de  la 
marine.  A in  fi  les  officiers  de  vâiflôiux  ne  fourni  éloignés  des 
porcs  , des  chantiers  , des  ateliers  ou  des  ma ga fins  , ni  fans 
faculté  pour  y acquérir  les  notions  dont  ils  croiroient  avoir 
• befoin.  Tout  ce  qui  pourrait  être  dit  de  contraire  a ce  qui 
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vient  d’être  avancé  à cer  égard  ne  feroit  que  de  vaines  aller- 
tions  hasardées  ou  infinuées  par  la  malveillance  , mais  que 
ies  lois  dos  2 5 brumaire , 8c  fur-tout  l’efprit  ôc  le  fens 

dans  lequel  elles  font  rédigées , démentiroient  fufïifam- 
ment. 

Après  vous  avoir  rendu  compte  de  la  marche  qu’ont 
tenue  la  commîffion  confultative  8c  le  comité  de  la  ma- 
rine , 8c  des  motifs  qui  les  ont  déterminés  à adopter  les 
ba.f;s  des  lois  des  2 & 3 brumaire  dernier  , permettez  moi , 
citoyens-collègues  , de  vous,  témoigner  mon  étonnement  & 
ma  profonde  fenfibilfié  relativement  au  fort  qui  femble  fe 
préfenter  pour  la  marine. 

Tous  ceux  qui  connoifïent  les  ports  de  mer,  8c  fur-tout 
les  ports  militâmes,  favent  avec  quelle  ardeur  y furent  reçus 
les  premiers  événemens  qui  annonçoient  la  révolution , 8c 
combien  les  patriotes  y mirent  d’emprefïement  à développer 
ies  principes  de  liberté  & d’égalité  qui  dévoient  enfin  nous 
régénérer.  Je  ne  hafarde  rien , citoyens  col  ègues , en  vous 
aflurant  que  cette  marche  prompte  de  la  révolution  , dans 
les  grands  ports  , dut  en  partie  fon  étonnante  activité  aux 
effets  accabians  du  régime  opprefiif  auquel  ils  étoienc  tou- 
rnis depuis  1776. 

Les  marins  font  faits  pour  la  liberté  : ils  a voient  pu  voir 
la  leur  pendant  quelque  temps  aliénée  * mais  fis  profitèrent 
avidement  de  la  première  occafion  de  la  refiaifir.  De  tou- 
tes parts  s’élevèrent  des  clameurs  contre  le  régime  militaire, 
introduit  privativement  dans  les  ports  8c  aïlenaux  de  marine: 
les  iiabitans  de  ces  communes,  fur  lefqueiles  s’étendoit  l’in- 
fluence de  ce  fyftême , fe  joignirent  aux  hommes  de  fner  de 
toutes  les  clalïes , qui  adrefsèrent  à i’alfemblée  confticaante 
des  mémoires  8c  des  réclamations  fi  fortement  motivés , 8c 
tellement  appuyés  de  principes  8c  de  faits  que,  dès  le  mois 
de  juin  1790  , le  Corps  légiflatif  proclama  ies  principes  qui 
d -voient  diriger  dorénavant  le  fervice  de  la  manne.  Dès 
cette  époque  il  fut  déterminé  que  l’ a Jmimjl ration  des  ports 
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& arfensux , comprenant  les  travaux , Sic. , feroit  purement 
civile. 

Il  fallut  combattre  avant  que  les  lois  qui  dévoient  dé- 
couler de  ces  principes  pufiênt  être  rédigées  Sc  adoptées  , 
& plulieurs  de  nos  collègues  adueis  , membres  de  1 allem- 
blee  continuante , favent  quelle  guerre  d opinion  & de 
prévention  il  fallut  foutenir  contre  les  partifans  du  régi  me 
militaire,  pour  terminer  le  travail  qui  fut  enfin  prèle  .té  e 
ai  feptembre  1791.  11  eft  à remarquer  que  ce  fut  quelques 
jours  avant  h. levée  de  la  feffion  de  cette  aflèmblée  qui  , 
comme  nous  l’avons  fait , a rappelé  les  divers  coi ps  de  la 
marine  à leurs  véritables  fondions,  que  l organifation  de 
Fadminiftration  de  la  marine  fut  enfin  décrétée. 

Ainfi  l’afiemblée  continuante  adopta,  en  les  modifiant,  les 
principes  de  l’ordonnance  de  1689  , comme  la  Convention 
nationale  a adopté  , en  y apportant  quelques  corrodions  , 
& les  difpoutions  de  cette  ordonnance  &:  celles  de  la  loi 
du  11  feptembre  1791. 

Mais  les  lois  font  peu  de  chofe  lorfque  les  agens  fripe- 
rieurs  du  pouvoir  exécutif  portent  une  haine  perfonnelle 
au  régime  qu’elles  preferivent.  Les  mimftres  du  roi  ne 
voulurent , en  aucune  manière  , mettre  à execution  celles  que 
ratiemblée.  continuante  avoit  faites  fiit  i adminitiration  de 
la  marine.  L’aftucieux  Bertrand  fe  fervic  de  tout  fon  pou- 
voir , ôc  déploya  toute  fon  intrigue , pour  éloigner  1 in- 
trodudion  d’une  légiflatiori  qui  contrarioit  fes  vues  contre- 
révolutionnairés  ; & ce  ne  fut  qu’après  le  10  août  1792  que 
Monge , mimfire  de  la  République , entreprit  de  faire  exé- 
cuter cette  loi  falutaire.  A peine  étoic-el  e en  adivicé  que 
ce  miniftre  fut  remplacé  *par  un  militaire  qui , quelqu  atta- 
chement qu’il  eût  pour  la  partie  dans  laquelle  il  avoir  glo- 
rieulement  combattu  , & quelques  connoifiances  qu  il  eut 
des  diverfes  parties  du  lervice  qui  lui  étoit  confié  , étran- 
ger cependant  à la  régie  économique  des  ports  , montra 
bientôt  la  partialité  pour  les  officiers  de  vaiifeaux  , fes 


camarades  , ôc  fe  laifia  influencer  par  qiiélques-ûns  d’en- 
tr’eux. 

La  loi  de  1791  , mife  en  aéfivité  à la  fin  de  1791  , 
reçut  un  amendement  per  la  loi  de' juin  '793  , fut  déna- 
turée par  celle  de  feprembre  fuivant  , &•  enfin  totalement 
méconnue  par  rétàbli'flèment  du  fyftéme  adopté  le  14  plu- 
viôfe  an  deuxième. 

Depuis  cette  époque  tout  eft  réellement  déforganifé  5 
il  n’y  a aucune  haifon  entre  les  différentes  branches  du 
fervïce  des  ports  ; Sc  fi  le  mai  11’tft  ?pas  tout-à-fait  à Ion 
comble  en  ce  moment  , on  le -dose  au  zèle  des  ; adminis- 
trateurs , des  pigéqieurs  & des  orneiers  employés  dans  les 
ports  , que  leur  attachement  à leur,  patrie  , à leurs  fonc- 
tion S ôc  à leurs  devoirs  porte  a paffer’fur  toute  confédéra- 
tion peiforanelle  'Ôc  fur  les  vices'  de Tinftiamon  , pour  fine 
marcher  le  ferviçe  ôc  fauver  la  chofe  publique. 

Figurez-vous  , citoyens-collègues  , les  opérations  des  ports 
divifees  en  quatre  portions  , liées  intimement  par  la  nature 
des  chofes  , n’ayant  de  vie  ôc  cl’aétion  que  par  l’emploi 
journalier  d’hommes  ôc  de  matières  également  propres  à 
toutes  quatre , ôc  conféquemment  rafll-mfilées  dans  des  dé- 
pôts communs,  ôc  ces  opérations  dirigées  néanmoins . cha- 
cune. par. un  chef  indépendant  ôc  fans  liaifon  nèceflairp 
avec  fes  collègues. 

Si  quelque  chofe  doit  étonner  les  hommes  qui  réflé- 
chi ffent  , c’eft  que  la  marine  ne  foit  pas  entièrement  an- 
nihilée. Si  elle  conferve  des  moyens  de  reftauration  , nous 
le  devons , comme  je  l’ai  dit  ci  - défais  , an  dévouement 
des  marins  de  toutes  clafles  Ôc  ^ux  repiéfentans  du  peuple 
en  million  dans  les  ports  , qui  , en  réunifiant  tous  les  pou- 
voirs, toutes  le?  autorités  , ont  donné  du  jeu  à une  machine 
totalement  déforgjmifée. 

C’cfl  par  le  fentimenc  des  maux  qui  affligent  la  marine, 
ceft  parce  qu’il  efl  inftant  de  les  faire  cefier,  que  nous  nous 


étions  prononcés  for  là  néoeflité  de  mettre  à exécution  les 
lo  sdes  2 & 3 brumaire  dernier  au  premier  nivole.-Hous 
ferions  qu’à  cette  tnefure  tenait  le  foccès  de  h reftaaration 
delà  marine,  & Mpoit  d’avou  une  armee  navale  au  prin- 
temps prochain. 

Telle  eft  l’opinion  de  tous  les  officiers  militaires  que  nous 
avons  confülcés  ; telle  eh  fat-tout  celle  de  l’habil#  adtni- 
niftrateurf , placé  à la  tête  de  la  marine  avant  le  mmiltre 
aéfcuel. 

Par  quelle  fatalité  qui  poutfuit  fans  celle  la  manne, une 
diverfité  d’opinion  fur  une  partie  de  ces  lois  , entre  les 
légiflateurs  & le  miniftre  aduel , a- 1- elle  de  faicparaiyfe 
l’exécution  de  toutes  ? 


Comment  fe  fait-il  que,  fi  près  de  1 epoque  ou  toutes 
les  voix  patriotes  -s’élèvent  contre  le  fyftême  mi.itaire  ae 
1776  , on  ofe  le  reproduire  , en  le  renforçant  meme  de  ma- 
nière à ce  que  la  contexture  de  celui  propoie  , « qui  vous 
a étéodiftribué , répugne  aux  premières  idees  repuolicaines . 

Comment  fe  fait-il  qu’on  ofe  laiflTer  dans  la  plus  defaf- 
treufe  poficion  la  marine  de  la  République  lonque , 
d’une  commune  voix  , ce  n’eft  qu’en  revenant  a de  >ages 
principes  d’adminiftration  , quon  peut  pfpérer  qe  a voit 
puiflamm-ent  concourir  a une  pacification  g o leu  , au 
rétabliffement  de  notre  commerce  & de  nosjianons  ayec 
les  peuples  maritimes  , 5c  a ia  défenfe  de  nos  i_.o  oim s. 

Chaque  moment  qui  s’écoute  jufqn’a  cè  que  la  iegifla- 
tion  de  la  marine  foit  en  pleine  adüvitp-,  eft  une  perte 
irréparable. 

Je  n’en  dirai  pas  davantage  , Citoyens -Repréfentaris 
vous  jugerez  avec  réflexion  , 5c  les  lois  des  2.  8c  3 Dram-iie, 
& les  principes  du  meffage  du  D;re6boiie  exécutif  , en  date 
du  11  frimaire  demie-  ; je  deflre  môme  que  la  difcidu  »n 
la  plus  appmfond  e jette  fur  cette  matière  la  pl  is  grau  le 
clarté  , Ôc  que  vous  preniez'  fur  cet  objet  les  coanoilunpes 
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les  plus  détaillées  : elles  feront  à l’avantage  des  lois  que  je 

défends. 

Je  concluds  , comme  le  rapporteur  de  la  commiüion  , à 
f ordre  du  jour  fur  le  meflage  du  Directoire. 

Je  demande  de  plus  la  levée  de  la  fufpenlion  de  la  loi 
du  3 brumaire  fur  1 adminiftration  de  la  marine. 

- ‘V  \ 
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